
 

Qu'en pensez-vous : après les OGM, les CGM, "cistude génétiquement modifiée"?… 
 

Rebonjour, 
 
Voici la question posée par Stéphane Builles concernant une cistude présentant une excroissance. Est-
ce possible de diffuser sa question par le biais de la lettre de liaison? Merci 
Jean Servan 

 
Bonjour, 
Peut-être pourriez vous m'aider j'ai photographié cette jeune Cistude dans un bras mort près de Labatut 
dans le sud des landes avec cette sorte d'excroissance. Avez vous une idée ? Le bras est alimenté par les 
effluents du "Géant vert" et cette population semble n'être composée que d'une vingtaine d'individus 
(juvéniles compris) sur un territoire très restreint. Cordialement 
Stéphane Builles 
SEPANSO Animation 
1, rue de Tauzia 
33800 Bordeaux 
Tél. : 05-56-91-33-65 Fax. : 05-56-91-85-75  
 

 
Mail : animation.sep@wanadoo.fr 
 

 
 
 
 

 

GROUPE CISTUDE 
A3, La Voie du Sud, - 91160 LONGJUMEAU - FRANCE 

Tel : 01 69 09 27 24 - E-mail : emyso@aol.com 
Site : http://www.membres.lycos.fr/groupecistude/ 

 
SOCIETE HERPETOLOGIQUE DE FRANCE 

Agrée par le Ministère de l'Environnement, le 28 février 1978 

 
 
 

Compte-rendu du Symposium Emys de Valencia, 8 au 10 juin 2005 
 

�  4ème Symposium Emys de Valencia :  
Soixante à soixante-dix participants, pour une réunion assez décentrée en Europe, les 

collègues les plus éloignés, Russie, Algérie, Turquie et Iran (voire d'autres pays…) ne sont pas venus 
ou n'avaient pas obtenu leur visa à temps. Assez peu de personnes non impliquées dans un programme, 
une communication ou un poster, peut-être que la participation à 60 € a pu être dissuasive y compris 
pour les jeunes espagnols. Nous avons donc retrouvé avec grand plaisir…les habitués… 

 D'autres absents remarquables et remarqués, Antoine Cadi, excusé, suite à une opération 
délicate, tout le Symposium unanime lui a transmis une carte de prompt rétablissement et un petit 
cadeau herpétologique. Pour notre ami, Marc Cheylan, les organisateurs prévenus au dernier moment, 
m'ont proposé de le remplacer au pied levé. Tout s'est finalement bien passé, mais l'improvisation ne 
suffit pas toujours pour faire progresser un Symposium.  

 Pour les heureux élus présents, qui avaient fait l'effort du déplacement, un "grand cru"  de 
Symposium. Nous en avons eu pour notre argent comme on dit familièrement, Ignacio, Vicente, Javier, 
le secrétariat technique, la ville, la région de Valencia, la Société Herpétologique Espagnole  nous ont 
"royalement" reçus. Le complexe culturel et sportif "La Petxina", anciens abattoirs de la ville très bien 
restaurés et reconvertis, avec hôtel, cafétéria, de somptueuses salles d'accueil, de conférences, de gala 
…L'auberge de jeunesse pour les participants les plus jeunes, était un peu éloignée, mais tout le monde 
était à l'heure, chaque matin pour démarrer, (malgré la fatigue des sorties nocturnes de certains …voir 
photos…) … 

Donc, les horaires ont été parfaitement maîtrisés et respectés: mercredi 8 juin, 11h, 
morphologie et systématique, 13h, écologie et dynamique de population, 16h à 17h30, présentation des 
nombreux posters et du stand SOPTOM, tenu par Judith Dupré, poursuite du même thème, écologie et 
dynamique de 17h30 à 21h. Nous avons assisté à des communications passionnantes en embryologie, 
une nouvelle espèce en Sicile, sur la plasticité adaptative d'Emys orbicularis…. 

Jeudi 9 juin, toujours de l'écologie et de la dynamique, avec un nouveau modèle 
mathématique pour Adolfo Cordero, puis de la conservation et de la gestion, jusqu'à Singapour, les 
problèmes entre autres, d'interaction avec la Mauremys leprosa, Trachemys scripta elegans et 
l'écrevisse américaine et ce, jusqu'à 17h, vient la distribution, jusqu'à 19h au Maroc, en Slovénie et 
ailleurs. Au total, nous avons écouté 27 communications  (quatre françaises, Christophe Coïc, André 
Miquet, Thomas Gendre, Alain Veysset, sans compter les posters...). Le "Schedule" des 
communications est joint comme document. Les absents nous ont permis de gagner près d'une heure et 
d'aborder trois questions. 

 
1°) La première, sur proposition d'Uwe Fritz, de changer le nom du Symposium, faire 

disparaître "Emys Symposium", pour "European fresh water turtles Symposium". Etant alors à la 
tribune, comme représentant de la S.H.F, j'ai indiqué mon désaccord, rejoint par Tatiana Kotenko et une 
partie de la délégation française. Je n'ai pas compris le vote un peu "par surprise"en faveur de cette 



 

proposition, qui a été adoptée par une large majorité y compris de la délégation française. Je considère, 
selon la formule, que la Cistude d'Europe demeure l'espèce "flagship" dont nous avons besoin pour la 
conservation en Europe et au-delà. Marco Zuffi, proposerait de nuancer, garder Emys Symposium avec 
un sous-titre "and other european fresh water turtles…" , proposition adoptée à l'unanimité de 
l'assemblée générale de la SHF de Gonfaron. 

2°) La deuxième question, concernait le prochain Symposium. Il aurait été souhaitable que la 
nouvelle destination se situe vers l'Europe orientale de nouveau, mais les personnes présentes se sont 
désistées : Autriche, Ukraine, Pologne. Donato Ballasina a bien tenté de proposer le Centre de Massa 
Marittima, en Italie, mais c'est Norbert Schneeweiss qui l'organisera, dans la joie et la bonne humeur, 
dans le Brandebourg, de nouveau l'Allemagne avec une éventuelle nuance polonaise, donc… 

3°) La troisième question était de savoir si on se réunissait périodiquement tous les trois ans 
pour faire le même constat inéluctable : la dégradation continue des milieux et l'extinction régulière des 
populations… (sauf en Biélorussie où les cistudes ont accru leur nombre dans les zones évacuées par 
les humains à cause de Tchernobyl!). Nous avons donc décidé d'une "adresse" à l'Union européenne et 
aux divers gouvernements par l'intermédiaire de nos Sociétés de protection pour les alerter sur cette 
grave situation, réactualisée; notre ami Marco Zuffi se chargeant de mettre au point ce texte avec le 
comité issu du Symposium. 

 
A partir de 21h30, la soirée fut très, très chaude, la température y était pour beaucoup…Dîner 

de Gala, orchestre, bal, voir les photos des "stars", et, remise du prix  SOPTOM au meilleur projet de 
conservation. C'est très naturellement Sergey Dobrenkov de Biélorussie qui l'a emporté, le jury français 
(Jean Servan, Alain et Judith Dupré) sans se concerter avec le jury espagnol (Ignacio Lacomba, Vicente 
Sancho et le représentant de l'A.H.E.) ont abouti au même choix. La soirée s'est terminée fort tard dans 
un excellent bar dansant et enfumé… 
             Le lendemain, après une dernière nuit, de plus en plus courte, c'est très fatigués que nous avons 
visité en car, des étangs côtiers dans le Nord de Valencia, puis ceux du Sud, le temps était maussade, 
promenade en barque dans le Parc Naturel de l'Albufera. Au Nord, de nombreux sites de pontes de la 
Trachemys ont été observés et même, une photo de petite cistude morte, carapace attaquée en triangle. 
Une question posée au Symposium demeure en suspens, y a-t-il production de Trachemys en Espagne 
en vue de sa commercialisation? Certains répondent par l'affirmative, d'autres ne le pensent pas…Il 
serait important d'en savoir plus car un commerce intra-communautaire en toute légalité pourrait 
réactiver l'invasion des milieux naturels. Nous avons terminé ce séjour par la visite d'un centre de 
reproduction et d'élevage des quelques cistudes, bientôt résiduelles de la population du Parc… 
             A cette occasion, j'ai découvert que les millions d'écrevisses américaines relâchées par les 
pêcheurs avaient colonisé toute l'Espagne, que c'était une catastrophe écologique majeure, surtout pour 
les amphibiens et les reptiles…Et que constatant qu'elles sont devenues impropres à la consommation, 
trop dures, rien à manger, et de goût nauséabond, le Gouvernement espagnol et les pêcheurs avaient 
décidé d'introduire une nouvelle espèce d'écrevisse, d'Australie, il me semble, plus grosse à 
consommer, et qui s'attaquerait à l'espèce actuelle…J'ai un peu crié "Au Fou !" et lorsque j'ai demandé 
à Adolfo Marco Llorente qui m'a donné cette information, ce qu'il comptait faire, réponse :"Rien, si je 
bouge, je suis "mort", mon père, mon frère, sont pêcheurs !" … 
             Un restaurant typique de la région nous a accueilli, repas, orchestre, offerts par la Ville, ainsi 
qu'une monstrueuse paella et pour finir, la photo du Symposium sous deux palmiers…Inoubliable ! 
Encore une fois, un grand merci aux organisateurs, nos amis espagnols pour cet accueil exceptionnel, 
en espérant toujours mieux pour Emys orbicularis et autres espèces menacées… 
 
                                                                                                                                       Alain Veysset  
 
 
 

Quelques photos du Symposium et de la délégation française 
 
 

             

 
 


